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Sur un Crustacé Isopode de l’arré Dicquemare 

Par Marc André. 

Vers la fin du xvni^ siècle, l’abbc .lacq.-Franç. Dicquemare 

(1733-1789) se livra au Havre tout particulièrement à des recherches 

relatives à la biologie des Invertébrés marins, sur lesquels il a laissé 

un Porlefeuille de mémoires et de dessins inédits. 

Il fit paraître en 1783, dans les ObsetvaUofis sur la Physique, de 

l’abbé Rozier, une note extraite de son Portefeuille sur un petit 

Crustacé qu’il avait observé pendant l’été de 1781 près d’une 

pêcherie des environs du Havre : cet animal (d’une longueur de 1 à 

3 lignes et dont la largeur atteint les eiiK| douzièmes de cette dimen¬ 

sion) est de coufi'ur grisâtre avec arborcscenc<'s brunes e( il possède 

des antennes très longues excédant la moitié de la longueur du corps. 

Dicquemare le nomma « l’Actif  », â cause de la vivacité de scs 

mouvements en vue d’un dessein prémédité (recherche d’une px'oie). 

En 1816 (p.l60), Latrkille a émis l’opinion que cet animal ajipar- 

tenait dans l’ordre des Isopodes à sa famille des Pterygihranchia 

(1817, p. 277). 

Quelques années avant Dicquemare, l’observateur Hollandais 

Mart. Si.abber avait découvert en 1778 (]>. 119) un Crustacé dont le 

corps était parsemé dorsaleimmt de taches noires arborescentes, 

analogues aux dessins dentritiques de certaines agates, et qu’il  

appela pour cette raison « agaat pissebed », en le rapportant au genre 
Oniscus, 

Cet animal n’avait plus été mentionné par piersonne, quand vers 

1860 P.-J. VAN Beneden (1861, p. 88) le retrouva assez abondam¬ 

ment, en été, nageant avec une incroyable célérité dans les flaques 

d’eau du port d’Ostendc, pendant la marée basse, et en fit  le type d’un 

genre Slabherina, sous le nom de S. agata, en le plaçant parmi les 

Idothéidés. Cet Isopode paraît assimilable à l’espèce de Dicque- 

MABE, nutaniment par son ornementation, ainsi que par ses antennes 

très longues. 

D’autre part, en 1862 (p. 8138), Thom. Edward reconnut que 

cette espèce de van Beneden est identique à VEurydice pulchra 

W.-E. Eeach (1815, p. 370 ; 1818, p. 347), forme commune dans la 

Manche. 
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A ce S. agata ont été également identifiés par G.-O. Saks (1899, 

p. 73) son Slahh. agilis et le S. gracilifi Bovallius. 

Chez cet animal, long de 7 mm., le corps, large et aplati, est orné de 

taches pigmentaires dentritiques, dont la régularité donne à l’animal 

un aspect particidier qui le distingue de tout autre Crustacé. 

Les yeux noirs, à facettes, sont très grands et placés sur les côtés ; 

ils s’étendent autant ventralement que dorsalernent, de telle façon 

que ranimai peut voir en dessus, en dessous et latéralement. 

Les anlenimles, courtes, ont leur article terminal garni d’un pin¬ 

ceau de soies. Les antennes, très longues, égalent les trois quarts de 

la longueur du corps. 

IjOS pièces buccales (mandibules, premières mâchoires, deuxièmes 

mâchoires, gnathopodes ou maxillipèdes), très solides, sont conformées 

pour la mastication et destinées à triturer des matières résistantes. 

Il y a sept soniites thoraciques libres, avec sept paires de pattes 
(péréiopodes), toutes terminées par un ongle crochu et disposées pour 

la marche, trois paires étant dirigées en avant et quatre en arrière. 

L’abdomen est garni, en dessous, de cinq paires de pattes (pléo- 

podes), transformées on lamelles foliacées biramées, fonctionnant 

comme branchies, sans qu’il y ait de lames faisant fonction d’oper¬ 

cules. 

Les appendices abdominaux de la 6® paire (uropodes) et le telson, 

arrondi en arrière et concrescent avec le dernier (6®) somite abdo¬ 

minal, forment une nageoire caudale. 

Cet Eurydice pulchra Leach = Slaherrina agata v. Ben. est un 
Isopode appartenant à la famille des Cymothoidæ, dans le sous-ordre 

des Flahellifera, et il  est caractérisé tant par la régularité des dessins 

arboreseexits, qui ornent sa face doi'sale, que par la possession d’an¬ 

tennes très longues dépassant la moitié de la longueur du corps. Il  

pourrai! donc bien être l'Actif  de Dicquu.viahe. 

E. Hesse (18G6, p. 242) a fait une intéressante étude de la biologie 

du Slahh. agata. Il avait rencontré des individus de cette espèce 

d’abord en 1842, sur le rivage du petit port de Fondras, près de 

Rocheforf, à l’embouchure de la Charente ; puis, en septembre 1865, 

il  en a observé à l’entrée du goulet de la rade de Brest, nageant avec 

vivacité dans des flaques d’eau qui existent au milieu d’un sable 

formé de débris de coquilles : sur les bords de ces mares ces animaïux 

vivent enfoncés légèrement dans le sahle où ils trouvent probable¬ 

ment leur nourriture ; le terrain calcaire paraît exclusivement leur 
convenir et ils semblent rechercher la lumière et la chaleur du soleil ; 

le moment le plus favorable pour les découvrir est celui où la mer 

commence à monter et fait irruption dans les flaques, où, surpris 

dans leurs retraites, ils se mettent à nager. Ces animaux ne nagent 

pas tout à fait à la surface de l’eau, mais aussi près que possible de 

sa superficie entre deux eaux. 
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Cette espèce, indiquée jtar Leach (1818, p. 347) comme fréquente 

sur les plages du Devonshire, est extrêmement répandue sur les 

rivages sablonneux de la Grande-Bretagne. 

A.-ü. Waeker (1886, p, 219) signale qu’elle pullule à l’embou¬ 

chure de la rivière de Dee dans la baie de Liverpool, où elle mord les 

baigneurs. 

Tliom. Edward (1862, jj, 8138) la déclarait très commune à Banlï 

sur la cùle N.-E. d’Ecosse. 

A.-M. Norman (1904, p. 439) la mentionne des côtes du Durham et 

du Northumberland, du golfe de la Clyde, ainsi que des Shetland. 

D’après W.-M. Tattkrsaee (1905, p. 44), elle paraît moins com¬ 

mune sur la côte occidentale de l’Irlande que dans le reste des îles 
Britanniques. 

Sur le coutinent, le même auteur (1908, p. 205) la signale de Nor¬ 

vège, Suède, Danemark et du littoral de la Baltique. 

Découverte en Hollande par Seabber (1778, p. 149), elle a été 

retrouvée par van Beneden (1861, p. 88) assez abondamment le 

long de la plage d’Ostende et A. Lameere (1895, p. 572) confirme 

sa fréquence en Belgique. 

En France, A. Giard (1899, p. 66) dit qu’elle est très commune 

sur les plages de sable des côtes du Boulonnais et qu’on la voit surtout 

au moment où le Ilot remonte. 

Dicqetemare (1783, p. 386) en avait observé beaucoup d’individus 

aux environs du Havre 

Sur la côte Atlantique elle a été trouvée à Concarneau par J. Bon¬ 

nier (1887. p. 871) : il  a constaté que souvent les spécimens de cette 

espèce très A'Orace recouvrent par milliers les débris organiques qui 

se trouvent sur la grève, et Hesse (1866, p. 242) l’avait recueillie 

à Brest cl aux environs de Rochefort 

Sa présence sur le littoral du Maroc a été signalée par Th. Monod 

(1930, p. 173). 

A.-M. Norman (1904, p. 439) l’indique comme une forme nageuse 

très active, qui se rencontre non seulement près du rivage dans les 

baies sablonneuses, mais aussi très loin des côtes, en pleine mer, 

nageant toujours à Heur d’eau. 

Les collections du Muséum national de Paris renferment elTectivt- 

ment un spécimen qui, déterminé par Harriet Richardson, a été 

dragué pendant l’expédition du « Talisman », en juin 1883, au large 

du Cap Blanc (à l'ouest du Sahara), par 120 mètres de profondeur. 
Mais, lorsque ce Crustacé est ainsi ramené par une drague, c’est que 

1. A l’E .piiîchra Th. Monod (1926, p. 19) avait rapporté des exemplaires de Cofur- 
seulles-sur-Mer (Calvados), mais il a reconnu ultérieurement qu'il semblait, en réalité, 
s’aj^ir d’individus A'E. a/finis H.-J. Hansen, espèce qui- vit en Méditerranée, mais 
aussi dans l'Atlantique. 

2, Ed. CuEVKEUx (1884, p. 519) a mentionné un Eurydice ? trouvé dans les trous 
d’une pierre drnguce par 60 mètres aux environs du Croisic. 
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celle-ci l’a capturé quand elle remontait du fond (J. Bonnier, 1887. 

p. 371). 
Cette espèce a été signalée de la Méditerranée (golfe de Marseille) 

par I*. Gourret (1891, p. 13). Cependant, Béatrice Torelli (1932, 

p. 75) a émis l’opinion que l'on devrait tenir pour erronées les indi¬ 

cations qui ont allirmé l’existence de VE. pulchra Leach (= agata 

V. Ben.) dans cette mer. 
Or, le Prof. Jj. Face (1933, p. 184) a capturé cette espèce, dans des 

pêches planctoniques à la lumière, non seidement à Concarneau, 

mais surtout dans la région de Banyuls-sur-Mer et là souvent en 

nombre très considérable : il  regarde VE. pulchra comme une forme 

qui est normalement pélagique durant sa vie entière, et qui ne se 

trouve attirée sur la grève qu’exceptionnellement et temporairement 

par la présence de débris organiques dont elle fait sa nourriture. 
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